
LE MONDE ILLUSTRE
ABONNEMENTS: {lux ANNÉE, No 537 — SAMEDI, 5 JANVIER 1895 | ANNONCES:

tn ao) ee = SX MOIS, Flu == - Lu ligne, par insertion - - - - - lOcenh
tre mois, $1.00, payable d'avance | BERTHIAUME & SABOURIN, PROPRIETAIRES. Insertions subséquentes <- - - 5 centy

Tarif spécial pour annonces à long terme

 

cles dents - 5 eents la copie Brepaex, 10, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTRÉAL.
 

fai

-tesmeet

 
 

    
L'HIVER EN RUSSIE. — UN THAINFAU ATTAQUÉ FAR LES LoUPS



422

LE MONDE ILLUSTRE
MONTREAL, 5 JANVIER 1895

SOMMAIRE

Texte. Chronique, par le Chercheur, Bataille du 26 ve
tobre 1513, par Benjamin Suite. l'oesie : 1585, pur Ze
Mayrand. - L'adoration des mages. Un conte pour de
jour des rois (avee gravure” : L'étoile, par Gilbert Dore.

- Homtnes et femmes, par Alphonse Karr, Poesie
* Santa Claus ” des enfants, par Jules Lanos, Le nom
du diable dans les couversations, par Albert Ferland.
Un petit Jesus, L'art de se faire aimer. Faits scienti-
tiques (avec gravures . - Carnet du Monde Mlustre, -Un
traineau attaqué par les loups. La merveilleuse mie
moire de Pic IX. par JE, R. Jeux ef recreations,

Choses et autres, Feuilleton : Le secret d’une tombe,
par Emile Richebourg.

GRAVURES. - L'hiver vu Russie : Un traîneau attaque pal
les loups. — L'aduration des Mages double page.

PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRE réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte vu la commission que d'au-
tres jouruaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait ln distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi

économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte. répartir parmi ses
lecteurs sont au nomlre de 94 : soit, 86 de
Une piastre chacune, ct puis un des divers prix
suivants ;: 82, 83, 84, &5, 810, £15, 825 et 250.
Nous constituons par la, comme les zéla-

teurs du MoNDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c’est le sort qui dé-
cide entr’eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT VINGT-SEPTIÈME TIRAGE

Le cent vingt-septième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ, (numéros
datés du mois de DECEMBRE), aura lieu
samedi, le 5 JANVIER.à 2 heures de I'nprés-
midi, dans nos bureaux, 40, Place Jucques-
Cartier.
Le publie est instammentprié d’y assister.
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A politique actuelle de
Guillaume II v'est pas
faite pour augmenter le
nombre de ses amis, ni

pour raffermir la conti-
ance de ses alliés,

Qui s'exprime ainsi ?
—Clest le Standard 'or-
gane de lord Salisbury.
Et il ajoute : Nous re-
gretterions que I'Allema-

gne, par suite d'un manque de prudence, arri-
vât

à

se trouver elle-même dans un état
d'isolement politique.
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On saît que les Anglais ne se piquent pas
de sentimentalité politique, et que, sls ne
changent jamais d'opinion, c'est seulement en
ce sens qu'ils sont toujours résolument du côté
du plus fort. C'est done bien mauvais signe
pour l'Allemagne d'être si séverement jugée
par ses ancicns amis, juste au moment oila
presse britannique comble d'eloges etoile prè-
venunees le gouvernement russe.

C'est que l'Allemagne semble ‘raverser en
cet iustant Une crise difficile, Avce beaucoup
de peîne, en essuvant Lien des refus, l'empe-
reur parvient lentement à trouver l'un après
l'autre les ttulaires des divers portefeuilles du
nouveau ministère, et ces choix si laborieux
sont loin de provoquer d'unanitues éloges,

Le nouveau chaneclier, le prince de Hohen-
lobe, est déjà tres attaqué, ‘Très tier de sa
famille. au point d'avoir osé dire an jour au
prince Louis de Bavière : * Tout ce que vous
êtes, je le suis aussi,” c'est précisément dans

sa famille qu'il est tout d'abord diseuté. On
necuse les Hohenlohe d'être des internatio-
naux ; le chancelier est en effet sujet Bava-
rois, mais on trouve de ses parents duns beau-

coup de pays de l'empire et même dans
quelques contrées étrangères.

Les Allemands sont ordinairement moins
difficiles et plus électiques en fait de nationa-
lité : il n'y a que des Prussiens en Prusse, et
toute la colonie française émigrée là-bas après
la révocation de l'Edit de Nantes, Gent en ce
pays une assez grande place.
Nous avons déjà signalé, comme un des in

dices les plus apparents du mécontement pu-
blie en Allemagne, le rapprochement entre
eux des divers Etats du Sud : l'Autriche ot
l'Italie elles-mémes, les tidèles allices, sont in-
quiètes, et quant à l'Angleterre elle cherche
sagement à se rapprocher de la Russie.

*

On annonce qu'une demoiselle anglaise, de
Londres, de l'âge le plus mûr, vient de léguer
en mourant une forte. sonne destinée à sub-
ventionner un asile.

Déjà vous vous écriez :
—A la bonne heure ! Voilà un généreux

mouvement.

Je regrette que vous ne m'avez pas laissé
terminer, à seule fin de vous apprendre qu»
l'asile en question est exclusivement réservé
aux chiens âgés et perdus.

Pendant ce temps-là, des êtres humains con-
tinueront à crever sans pain et sans gite. La
vieille demoiselle anglaise paraît n'en avoir
aucun souci,

Vous me direz à cela que chacunest libre
d'employer son argeut à l'usage qui lui con-
vient. Je ne conteste pas, je constate simple-
ment que l'amour des bêtes semble vouloir, à
notre époque, empiéter un peu trop sur l'u-
mour du prochain. Chose d'autant plus re-
grettable qu'en général, et sauf exception, ceux
qui montrent des tendresses exagérées pour
les animaux professent volontiers, pour leurs
semblables, des sentiments presque haineux.

Vous avez rencontré certainement, sur votre
route, d'estimables personnes qui ne pouvaient
Voir sans verser une larme marcher sur ln
patte d'un cnniche, et qui lisaient avec une
indifférence bronzée un articie de Journal ra-
contant le suicide eollectif de toute une famille,
qui s'était asphyxiée, faute d'avoir de quoi
manger.

Je veux bien que les carlins ct les chats
soientl'objet d'une sympathie émue : mais je
souhaiterais que cette sympathie-là ne fut pas
aussi exclusive. I} me semble que je me sen-
tirais mal à l'aise pour léguer $20,000 aux
quadrupédes, si je ne laissais au moins lu même

cee aesan. . - -_—_— -

some pour les bipèdes souffrants 1 bes.
gmeux.

Convaineu que vous partagerez tion avi,
je w'insiste pas

LN J
+

Li Japon mauquait dde chants de SHIT
ce qu'il purait. eur le prince An oy,
prince de la Maison impériale, vient

mander toute une colleetion à un pote
M. Vokoi Tadanao. Voici un de ees
belliqueux :

“ rappons, châtions les soldats eti ©.
sont des couards, Ts défendent le LOL erp

eon.

hippo,

VHiles

ment de ka Chine, qui repousse To rabl
amitié de notre empire et se revolts pe
lui. Leurs armées sont grandes pur | nom
bre, mais ne sont en réalité que des ge
indisciplinées. Leurs armes paraissent -—les
mais elles sont aussi inutiles que de
femmes dans un tableau. Les navires de opp.
dela Chine ont été «détruits à la bats de
Hoto : à la bataille de Svikwan, ses 1 pes
ont été mises en déroute. Avee des v vire
si frairiles, des troupes aussi tâches, con-nent
les Chinois nous résisteraient-ils, lieu tour
nombre se cluffre par milions / Fray; <a
chations la Chine,”
Ou jugera peut-être que lu Mararills 44

plus entraînante.
 .
*

Il faudra donc toujours que les Yann in
tuent le pion dans les créations utilitaur-

Voici encore que l'on publie aux Etat us
un rapport où nous trouvons les ren
ments suivants

L'Etat de Massachusetts est eclui qu pe
sede Ie plus grand nombre de bibdioth 1
soit 212 avre 2760,000 volumes, où 1:
lames pour 1.000 habitants Ensuite vi +1.
New-f munpshire, avec 42 bibliothèques et 177-
000 volumes, ou $64 volumes pour Loo.
bitants. L'Hinois, qui oecope la trois cm

place, à également 42 bibliothèques mi 4
proportion n'est plus que de 130 volun. ar
1,000 personnes,

Un détail curieux, c'est que les bibi ue
ques du Massachusetts, si nombreuses ©
riches, n'ont jamais bénéticié de dons in or.
tants. Dans d'autres Etats, au contran les
particuliers out contribué pour des mith. > a
lu fondation d'établissements de ce genr A
Chicago, John Crerar a donné 3,000.00 1
dollars, soit 15,000,000 de francs, et W. N w-
bourg 2,9000,000 de dollars A New-) tk
c'est la famille Astor—2,000,000 de del! 15
a Baltimore, Georges Peabody, 1,500,000 to
et Enoch Pratt, 1,250,000 dollars. A Pla
delphie, le docteur James Ruch, 1,500,000 1:
lars, et à Pittsburg, M André Camegia |
100.000...

Voilà des largesses intelligentes, Allez due
faire suivre cet exemple à nos tuillionnnr -
Ils sont trop égoistes : ils préfirent de hr
coup, les uns, amasser, thésaurier , les auv
les jeunes surtout, gâchent de fortes som-
en des folies sportives et ridicules.

L'amour étroit de ln vérité oblige n «1
qu'il y eut quelques exceptions, muis st j- 1
I! y nurait tant à faire !

* ®
*

les pick-poekets, en Angleterre, ontune
réputationd'audaceet d'habileté bien justitivs :
mais il paraît qu'en Russie les voleurs de pro
fession n’ont rien à leur envier,

Il y a quelque temps, à un diner donné par
un grand due, l'ambassadeur de France van
tait l'habileté de ses compatriotes, surtout cu
ce qui concernait les pick-pockets.



crois, répondit le prince, que nos pick
ale ts ne leur sont pas inférieurs.

4 venant un sourire d'incréduité sur le visage

de | subas *deur, il lui dit : “ Je parie qu'avant

«us quittez ln table, votre montre et quel-

que = ohjets de valeur vous seront enlevés sans

que «ts VOUS en aperceviez ; Ç

| —atassadeur accepta le pari comme objet

Le grand-duc aussitôt téle-
dans cent,

phoaun officier supérieur de police de lui

cn v le plus habile piek-poekot qu'il pour-

rait © ucontrer, avec l'assurance que ce der:

ict urait ln valeur de ce qu'il deroberait et

qu “sepait pus puni,

I. pick pocket arriva, endossa In livrée ces

don. tiques et servit à table avec eux. Le

“due lui dit de lui faire signe torsqu'il
I se passa assez

ora

aur t accompli son méfait.

bon) ps avant In réussite du projet, eur

Pain issadeue se tenait sur ses gardes elavait

ton es la nmin sur sa montre quand il eou-

v 1 t avec ses Voisins.

+ tin, de grand-duc, ayant compris te signal,

deuul à l'auntraessadeur de lui dire l'heure.

C rnier, plaçant In nmin dans sa poche,

treo une pomme de terre à la place de sa

mens Un immense éclat de rire nccuciilit
et lecouverte, Pour encher son désappoin-

tn + il voulut prendre une prise de tabae

nt "fière avait été enlevée, Son cure-dents,

past nor, qu'il portait toujours dans une pe-
te ite, avait Tul mee disparu.

vmilieu des éel ots de rire des convives, de

faux laquais fut prié de remettre les objets

mais l'hilave - du grand-due fut de

eat durée, lorsque le pick-peeket montra
voue

du muonutres, deux bagues et deux tabatières,

La ssimpériale reconnut alors qu'elle avait

ee nr ruétne temps que lamtuissadeur.
LE CHERCHEUR.

  

BATAILLE DU 26 OCTOBRE 1813

I

E n'écrirai pas le gros cha
pitre qu'il faudrait vous

poser pour dire tout

ve qui se rapporte à cette

journée mémorable. Con-
tentous-nous d'une des-
cription du terrain où
les ditférentes luttes se

sont déroulées,
Partant du chemin de

fer Montreal & Chan

pen au debarcadère d'Allan's Corners, diri-

grz-vous au nord ct vous n'avez pas fait vingt

arpeuts que vous serez sur la position oceuprée

par nos troupes, à In bataille dite de Chiteau-
Luav

A cet endroit. In rivière coule vers l'Est

Saliberey remontait par le côté nord où gau-

che de ce cours d'eau, lequel mesure partout

de cent dix à cent vingt pie Is de large avec

IX dde profondeur. La grande route où che-
win du rot suit la rivière. rive nord, de sorte

que les Voltigeurs arrivaient par cette voie.

Rendu à une coulée de quarante picels de

profoudeur et de cent cinquante de large qui

Vient de l'ouest, traverse le chemin à angle

droit et se perd dans a rivière, Sa'aberry
plan sn première ligne de défense sur ln crête

the cette hauteur en abnttant des arbres pour
faire un retranchement d'À peu près quatre

pieds d'élévation, surtrois cents pieds de long :

A <a droite, au bout du retranchement où
abuttis, il y avait un marais impraticahle et

semé de bouquets de bois.
I n'est pas besoin d’être militaire pour

comprendre l'inportance de ces dispositions,

mais il y avait plus Immédiatement à gauche
** trouvait le chemin carossable, et au-delà un 
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terrain uni de deux cents pieds, sur lequel on
coustrutsait un block hinuss ou maison de pièces
sur pièces, percé de tneurtrières : c'étaient les
23 et 24 octobre,

Voila bien la ligne qui barre In routs de
l'ouest à l'est 2 le marais, l’abattis, In route
ouverte au feu, le blockhauss, puis la rivière.

En cet endroit, lu rivière fait un coude qui
ln rapprochait plus que partout ailleurs du

voisinage de la route—nouvelle circonstance
favorable.

Laissant ses travailleurs à l'œuvre, de Saln-

berry retourna en arrière, parcourant deux où
trois terres d'habitants, y compris le village

Allan, et revit une nntre coulée qu'il avait
observée à son premier passage. Elle avait
l'aspect «le l'autre erigne ou ravine, sans étre

aussi formidable, 11 y ordonna des travaux

d'ataittis et continua de descendre le long de
ln rivière jusqu'à une troisième ravine. qu’i
fortitin également. Un peu plus loin, au gue
de la rivière, situé à vingt arpents de sa pre-
mière tête de Higne et du hloekhauss, il forma
un quatrième retranchemient.
Ou apprenait que le générat Hampton, avec

cing ou six mille homtnes, suivait la route

nord de la rivière et devait se trouver entre

Huntinedon et Dewitville à huit milles plus
haut que la première erique fortifiée. Alors il

allait avoir à grimper quatre fois les côtes des
coulées et emporter quatre abattis avant que

d'arriver au gué
Salaherry ne pouvait dire combien il y au-

rait de troupes sous ses ordres au moment du
combat ni meme sil aurait le commandement,
puisque Watteville, placé en chef. W'était pas

loin, aux environs de Sainte-Martin , plus bas
sur la rivière. Il poursuivit ses préparatifs,

indiquant à deux compagnies le poste du gud,

et à deux autres le rivage nord de la rivière,

en aval du Hlockhauss. De cette manière, à
commandait l'autre rive, puisqu'il n'y avait, de

«côté, que la foret, des marécages, pas le

moindre chemin, sauf en longeant la grève,
sous le feu des Canadiens.
Hampton cut-il connaissance des précau-

tions que prenait Salaberry ? C'est probable,
enr il conçut le plan dangereux d'utiliser la
rive droite pour moener Une partie de ses

troupes au passage du gué ct prendre ainsi

no~ retranchements a revers. Il était alors

quelque part autour d'Orniestown, soit à

moins de quatre milles de In culee Rryaon.

C'était le 25 octobre dans l'après-midi. Le

general de Watteville inspeetait en ce moment

les ouvrages de Salaberry et se retirnit sutis-

fait sur Saînte-Martine.
Hampton détacha le colonet Purdy avec

quinze cents hommes pour passer la rivière et

descendre au gué, tandis que lui-mêmeavec le

gros de l'armée, suvancerait par la rive gau-

che et irait se poster en face des abattis, at-

tendant que Purdy eut forcé le passage du

gué pour nous prendre entre deux feux,

Salaberry ne soupçonna point la marche de

la colonne de Purdy. Le fait est que cette

tentative n'était pas eroyable les guides sy

apposaient. disant quil n'y avait de ce côté

ui chemin ni sentier. «t que les mardeages

paraly seraient tout mnotvement un peu neee-

léré. L'ordre fut donné plus séverement et

Purdy obit. A la nuit tombante il n'avait

pus fait In moitié «de la route et se trouvait

comme perdu dans le bois et les foudrières

avec des hommes brisés de fatiques et décou-

rages, ; _.

L'attitude de Hampton, camp du côte

ouest de la coulée de Bryson, respirait une

douce contianee. Les Canadiens pensaient que

leurs adversaires n'étant pas tous rassemblés,

attendaient l'arrière-garde pouragir.

La nuit se passa sans nlerte.

BENJAMIN SULTE. 

 

 

     

Au cadran de la vie encore Un Au QUI soute
Dans le goutfre sans fond que l'on nome l'Outli
Un débris de tros jours tombe : ainsi Dieu l’ordonur

Sou ordre est accompli.

Nous devorons le temps et le temps nous devore,
Ponssés vers Uinconnu par une main d'acier,
Le destin nous commande : Avatice, avance encore,

Naus jamais l'arréter.

Voyez passer les ans, comme l'onde qui roule

Sur de lit énrille du Hiropide ruisseau ;
Telle aussi du navire eroporté sur la houte

La trace fuit sous l'eau.

Un au comme un atômeest lance dans l’espace :
C'est tn éclair qui luit et qui n'est déjà plus :
O vaine illusion * cherchons eu vain la trace

De nos jours révolus.

C'est tte goutte au sein de cette mer immense.
On hone vogue errant, sans cesse balloté :
Nou ancre de salut est la sainte espérance

De son éternité.

  

 

Jeune hote plein d'espoir, ét vous sexagenaire,
Dans l'arèue il vous semble être encore bien distants :
Mais quand toucherez-vous lu fin de la carrière ?

Ah" presqu'en méme temps.

L'Age démolisseur frappe, fauche et décime
ftois, peuples tour-à-tour s'écroulant sous ses pas :
Et sur cet univers, dont il fait sa vietine,

Promène le trépas.

Aux mois qui ne sont plus, cnvoles comme Un reve,
Mi mise en begayant dit au refrain d'adieux :
Elle béuit la muain qui, sans merci ni trève,

Fait blanchir nos cheveux.

Et toi joyeuse enfant, à blonde chevelure,
Qui, révant aux cadeaux, esconmptes les beaux jours.
Ne presse pas du temps la trop rapide allure,

Ne haute pas soir cours.

ie ton ume s'echale en un fervent eantique
Vers de trône azure du Grand Disponsateur:
Qu'elle fasse pleuvoir du cleste portique

La paix et le bonheur*

Mais quels sont tes présents, bonne et nouvelle annee
Love ton voile d'or, dis tous done tes secrets ;
Laisatouder des fleurs sur notre destinée,

Vieus combler nos souhaits !

Et moi pauvre poète, en ce jour d'allegresse,
de chante sur ma lyre et j'bnplore les cieux :
Accucillez, chers lecteurs, tuille vœux que adresse

Noyez, soyez heureux ©

  

L ADORATION DES MAGES
Voir gravure)

Nous n'avons pas ici à faire l'éloge de l'œu-
vre d'Hypolite Flandrin, à Saint-Germain-des-
Prés, Personne n'ignore queces fresques célè
bres sont In plus complète manifestation du
talent de ce grand peintre.
Aucun peintre moderne n’a apporté plus de

noblesse, de pureté, de simplicité dans son

œuvre, nul nu mieux fait acte de chrétien
convaineu qu'Hyppolite Flandrin, quand il

conduisait son pinceau inspiré sur ces saintes

murailles.

 

L'espoir du bonheurimmédiat est aussi irré-

alisable dans la vie qu*mpérissable au cœur
humain.—Atu. BOUGE.
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UN CONTE POUR LE JOUR DES ROIS

L'ÉTOILE

1

Eu ce temps-là, la triple caravane eatupait
au cœur «lu désert, parmi les noirs basaltes et
les granits verts qui furent la grande Palumyre.
Le soleil baissait, déja rouge. les officiers
mèdes levaient leurs batons recourbés en
crosse, pour le départ, et les chameaux, sous
les cuirs peints et les bandelettes de laine,
se levaient pesamment, laissant au sable l'em-
preinte de leurs genoux.
Au seuil des tentes, les rois attendaient.

tournés vers l'orient, où, dans l'azur pareil aux
turquoises mortes, allaient éclore les étoiles.
Toutes les sciences humaines semblaient Hotter
dans leur regard, et leurs yeux étaient fixes
À force de contempler les choses surnaturelles.

Leurs barbes luisaient surleur taniques comme
l'argent Huide sur l'or : leurs lourdes robes
étaient d'or, leurs niitres d’or, et dans l'or du
couchant ils révaient, pensifs et magnitiques.

Les esclaves murtuuraient:
— Où nous mène In mystérieuse volonté de

de nos maîtres ? Connuent irons-nous jusqu'au
trétrarque Hérode, à Jérusalem, si nous sui-
“ous toujours dans les ténèbres les routes in-
vertaives du «désert / Ah ! mieux vaut mar-
cher, ployés sous les hallots, Pardent soleil
wordant nos erdnes, que d'affronter, à l'heure
des lions, In magique et malfaisante nuit, évo-
eatrice de fantômes.

A

DESSIN DE M GERARDIN

—Abrimian erre sur nos voies, gétnissaient
les Perses.

—L'odeur des fauves alourdit te vent ; les

chameaux seffrayent : des yeux «le phosphore
rôdent autour de nous : In sombre Nephtys
nous tient dans sa serre, disaient tout bas les
Egvptiens

Et tous ceux de Phénicie, d'Assyrie et de
Chaldée clamaient ensemble :
—Bel, Baal, Bélus, ne nous abandonne pas,

& soleil

I

Et le soleil baissant toujours. le mue Pal-
thazare dit :

—L'étoile va paraitre.

Et Gaspard reprit :
—Vous souvient-il, à rois ! du soir que nous

ln vimes apparaître, claire et si pure, dans le
firmanent mystérieux. livre des destinées dont
les constellations sont les resplendissantes
pages ? Surles terrasses de Ninive où furent
les jardins de Sémiramis, nous interrogions
l'espace, écoutant ce que disent les uuits dans
leur majesté et leur mystère. Soudain nos ge-
noux fléchirent, et nos bras, nos faibles bras de
vieillards se levérent, saluant l'astre nouvenu
À st naissance radieuse. Et tanslis que l'étoile
montait à l'occident, comme une grande leur
lumineuse, les colosses dont les bras nerveux
étouffent des lions aux portes des temples tres-

saillaient jusqu'it teurs entrailles de granit.
—Depuis dix minutes, reprit Melehior, aver-

Us par le mène songe, nous survenus be
dans sa marche vers la Palestine où le rs
Juifs.—ce roi qui doit deminer le monde, 1
tend les présents symboliques—encens, « t
myrrhe,—que nous déposerons a ses preds bi
les nuits succèdent aux nuits, et les satides oe
terminables se déroulent encore. semés i
ruines et d'ussements.…..
—Et les aspects du déserts épouvantent >

chameliers, interrompit Gaspard. Let”
invisible à leurs yeux, n'a pour eux ni “arte
Hi promesse d'espérance. O vois, mes fre -
des bruits sourds de revolte montent pra

Heys

Le centenaire Balthazar hocha le tête
—Eh! qu'importe le muemure de Veseli

qui sit le pas de nos chaumeaux / Les son:
ne nous ont-ils pas paulé leur mystérieux Los
gage ? Quand nous passons, tourmentant +:
doigt notre barhe blanche. graves dans
vétements d'or, tous les fronts ne s'inelineut
ils pus devant In sérénité de notre seine +!
l'orgueil de notre pouvoir /

Ne sommes-nous pas les très sages et bo
tres saints, les grands wages qui commandons
aux forees de ln nature ; les rois du surnatu
rel et de l'intini ! s'écrin Gaspard.
—Ne sonmnes-nous pas les tres saints ot Jes

très purs, dit le pensif Melehior, les seuls étus
de l'étoile !

Ainsi parlaient les vieillards de Chadds

appuyés sur leurs hâtons de pasteurs. Scere
tement, ils méprisnient In race infime de



y - et se complaisant en eux-mêmes, un
homn

nse entra duns leur cœur.
orge nme

Hi

Cepondant les esclaves ne se lnmentaient
plus fois In hâte du départ. Preaant la file

los chamenux, ils commencèrent, pour

cepeon ager, des mélopées au rythue enfun-

tin, 1: ciotone et barbare. In nuit venait,

cepuseule. La vendre du soir tombnit

derrier

HIS

ar le plaine ardente, et dans les porphyres

prises 1 les jaspes, des lézards gris cher-

chair urs tous. L'azur se fonça, large

que ue = devenue saphir, et des Iueurs, rares

Jahon  =t pâles, s'y espacèrent. Puis les puil-

flottes - arvent se mélant de paillettes d'or, les

cost tions broderent l'horizon de leurs

eur ne-lantes. Tautôt nombreuses et pres-

us © tue des sœurs, tantôt solitaires comme

des n + affligées, les étoiles se levaient ct,

dun + + à l'autre du firmament. ruisselèrent

de pis LOTS, .

I~ aves regardaient....
De anes méharas, pliant les genoux, leur

offrai *t en vain les selles chamarrées, En

vain, ~ Medes, courbant leurs mitres, atten-

aient !- signal du dépurt. Les rois étaient

ees ot piles dans leurs barbes blanches

aux rculières cannelures, frappes de folie

wns conte ob de stupeur. Le temps passait,
et tour la nuit, sur des ruines de la ville

wort is demeurérent ainsi, l'épouvante em-

plist leurs yeux, Toute In nuit Gaspard,

Balt. ar et Melchior cherchèrent l'étoile.

[ete tu se eva pas.

IV

Quand les clatneurs des esclaves saluèrent

le jou: les rois rentrèrent sous leur tente.
Fe peut, disaient-ils, que dans les re-

dons —apéricures un orage ait obscurela ra-
dieu- race de notre guide, Calmons l'etfroi

deu - serviteurs : ce soir l'étoile de la pro-

mess illera sans doute à l'occident.
I. «ir vint et le lendemain, et sept nuits

ivi ut et toujours l'astre mystérieux resta
voile Perdus dans le désert sans routes, les
Mases n'osaient poursuivre leur chemin. L'eau
bais- it dans les outres, et les chaneliers, ac-
eros pros de leurs hètes. pleuraient sur

cux tuctnes, avant perdu l'espoir du ret ur.
Or, parmi ceux qui suivaient l'escorte des

waz, une femmne avait marché depuis Ni-
nive portant un enfant dans ses bras, C'était
Une vclave de race juive, et ses compagnons
railluie nt devant elle le Dieu de ses peresavee

des rires et des quolibets. Mais la servitu

qui cluinse les hommes en bêtes de somme,
W'avait avili ni son front ni son regard. Vétue
d'une trnique bleue, sa tête chaste sous un
vaile, elle chantait les cantiques de Salomon
àsn Hien-aîtnée, et l'enfant, beveé par les sou-

pirs de In Sulamite, dormait blotti dan- son
sein brun,
Cette femme se nommait Thabar. Des Ara-

bes l'avaient enlevée toute petite, commu elle

gardait les troupeaux de son père, Elle avait
oublié jusqu'au nom de son village. mais le
souvenir de In patrie était dans son ante

come un parfum répandu. Le ror Melchior
l'avait donnée à un homme de su race, que la
mélancolie de l'exil tit bientôt mourir, et, triste
Veuve, elle suivait la caravane, ignorantle but
duvoyage, comme la brebis ignore où la con-
duit le pasteur.

Elle dormait, dans sa tunique, au pied d'un
wardemi détruit, et, le soir venu, elle riait
à son petit enfant, insoucieuse des étoiles.

te septième soleil se couchn, et les mages
frappnient. le sol de leur tête blanche, Alors
Balthazar dit:

LE MONDE ILLUSTRÉ

-O Rois * je le sens, nous avons déplu aux

lPaissances souveraines, Cest lu fumée de nos
iniquités qui s'élève entre l'étoile et nous, Et
pourtant nous avons vécu graves et purs dans
le mépris des richesses et des voluptés... Voyons
done si, parmi la foule qui nous suit, un juste
se trouvera, digne de contempler l'étoile Nous
le saluerons quel qu'il soit, -t nous eu ferons
notre guide en l'appelant Seigneur.

Gaspard et Melchior répondirent :
—Qu'il soit fait selon ta volonté, magee cen-

tenaire, nteul des rois.

La caravane étant rassemblée, le grand mage
sortit de sa tente, et tous se prosternérent de-
vant lui. Mais, ayant fait relever fes officiers

et les serviteurs, il parla dans le silence du
crépusette, et le dernier des esclaves frémit

d'espoir secret, exril n'est pas d'homme qui ne

se croit juste.

Le ciel étant violet sur le «désert. le détilé
commença.
—Ne vois-tü rien à l'occident, Pharaun-

Phalazar / dit le mage au chef des officiers,
—Je vois Bnal qui descend dans son lit de

pourpre gardé par des dragons d'or, répondit

l'Assyrien.
Le roi continun l'intérrogatoire, ét tous les

otliciers parlèrent comme Pharanm-Phalazar.
—Comment trouver un juste parmi ces

hommes de gmerrve et de sang / dit le mage en
soupirant. Interrogeons les chameliers. Les

lonses voyages solitaires rendent l'âme médita-

tive.

Les chameliers ne virent que la nuit com-
mençante et le protil noir des ruines à l'hori-

zon. Et l'ârue de Balthazar devint triste quan-l

les esclaves sivancerent.
—(Qui done est plus juste que nous et plus

pur dans le rebut des penples Le

Euyptiens aux torses de cuivre sous les stries

multicolore lu pagne étroit, Ethiopiens crépus,

eselaves de l'Asie Mineure, ils nomtiaient les

premieres constellations du soir : mais nul

n'ayant aperçu l'astre désiré, la caravane per-
due jeta un grand eri d'épouvante.

VI

Cependant, devant ln tente où révaient les

mages sombres, une femme apparut qui tenait

un enfant endormi. Ses cheveux noirs débor-

daient son voile, et le cuivre de ses pendants

d'oreilles, battant ses épaules, luisait et bruis-

suit à chaque pas. De l'enfant, on ne voyait

qu'une petite main brane, et la ehevelure pres-

que blonde encore et vaguement rousse Comme

Jes feuilles du maïs presque mûr.
—Qui que tu sois, à fommne, dit Balthazar,

recarsle à l'occident et dis-nous si tu vois l'é-

toile...
bn Juive leva sen front pensif :

— Maître, le ciel est toujours le même et je

n'hperçois que les astres aceoutumes. Cepen-

dant. la première nuit du voyage, m'etant as-

sise contre ta tente, —ne tirrite pas, 0 seigneur

très clément, —je jouais avee ce petit que Je

porte et qui balbutie déjà sa pensée, Ha cinq

ans, seigneur, mais on dirait que son esprit

devance son âge, tant il s'intéressse à toute

chose. Or, les astres s'étantlevés, je lui mon-

trais les étoiles familières aux pâtres,—sache,

ô roi ! que j'ai gardé les troupeauxdans mon

cnfance avec des pâtres chaldéens,—jeles now-

mais par leur nom, l'une après l'autre, etl'in-

nocent avec moi. ft voilà qu'il se prit à dire :

“Et celle-lh, mn mère, comment sappelle-t-

elle, ta grande étoile clare qui marche devant

nous et qui semble ln reine de toutes les

autres 2° Ses jeux fixaient un pointdu ciel

qui me parut noir et vide : aussi riais-je de

125
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son illusion. La nuit suivante, il parlait en-
core de cette étoile, et depuis, chaque nuit. il
In voyait ou croyait la voir, large, disait-il,
brillante, marchant vers l'occident du désert.
Comme Thamar parlait, l'enfant s'éveilla. et

les mages approchant,il sourit aux mitres d'or
aux barbes blanches.
—Mère, dit-il naïvement à la Juive, est-ce

qu'elle est revenuecesoir ! ”
Thamar l'ayant soulevé entre ses bras, dans

sa nudité innocente, il tendit les mains vers
l'inmense azur constellé :
—Oh s'écrin-t-il, elle est encore là, la

grande étoile ! Les autres sont toutes pâles à
côté d'elle et jalouses, oui, honteuses de se
montrer. Et Ja belle, ln brillante me regarde
doucement : clle nous fait signe d'aller vers
elle, là-bas, tout au bout duciel,

Gaspard, Balthazar et Melchior, entendant
ces paroles, tombèrent à genoux devantle tils
«de l'esclave. Ils le saluerent du nom de sei-
gneur, ordonnant qu'il fût vétu de pourpre
avec sa mere et traité désormais comme leur
propre fils. Puis, ayant connu leur faute,ils
s'humilièrent, prosternés duns leurs robes d'or,
les pleurs de leurs yeux mouillant le sable.
—Qui done est pur devant toi, Dieu in-

connu ¢ disaient-ils.
Et une voix aérienne qui passa dans une

lucur répondit : “ L'enfance.”
On entendit comme un bruit d'ailes s'éloi-

gnant dans la nuit, et quand Gaspard, Baltha-

zar ot Melchior releverent la tête, ils virent

l'étoile qui leur souriaitT…
GILBERT DORE.

 

 

HOMMES ET FEMMES

Les hommes qui se marient n’étant plus
très jeunes se marient pour sortir de la vie et
de l'amour. Les femmes, pour entrer dans la
vie et l'amour. Les hommes, carguent leurs

voiles : les femmes étendent et livrent les leurs
À la brise.

.
-

Les hommes tres jeunes aiment une femme
parce qu’elle est une femme ; le sexe repré-
sente pour eux tous les charmes, toute. les
qualités : en amour, ils fournissent tout. Ils
ne demandent qu'un prétexte pour aimer:
mais il vient un âge où on ne se contente pas
d'un prétexte, on veut des raisons, et de très
bonnes raisons.

.
*

En femme qui a Heaucoup des besoins et
des habitudes ou des désirs de luxe ne peut
plus choisir son mari entre les plus spirituels,
les plus braves, les plus amoureux, les plus
nobles, lex plus honnêtes : il faut qu'elle le
cherche entre les plus riches.

“+
*

Quelques femmes,—en petit nombre,— sa-
vent ce que c'est que la pr'tendue audace des
hommes : quand elles étaient leurs grandes
terreurs, nous pourrions bien leur dire ce qu'un
chasseur,—je crois que c'est moi,—disait à une
compagnie de perdreaux qui s'envolaient bruy-
aiment : “ Ne vous envolez pas, j'ai bien plus
peur que vous,”

..
+

Il n'y a guère de femmes qui, en allant au
théâtre, n'espèrent un peu être le spectacle.

ALPHONSE KARR.

 

 

Au milieu des luttes pourles intérêts Fopu-
laires ot en faveur d'un gouvernement hon-
nête, je suis toujours surpris de l'inditférence
dont fait preuve la population anglaise —Ho-
NORÉ MERCIER.
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** SANTA CLAUS ” DES ENFANTS

Quand ont frappe lex douze coups

De minuit à tous les coucous,
Vers le palais et la chautoine
Où des enfants sont, lea veux chon,

Furtivement la Santa Claus
Blanche de neige s'achetine.

La Santa Claus a des joujous,
Des chiens, des cogs, des sapajous.
Des chariois de plomb très gentils!
Avec des chevaux tont petits,
Et pour lex filles, des poupees,

Or, quand le silence est profond,
quand La dernière cendre au fond
De l'atre se meurt noire et froide
Quand les enfants bien sagement
Dorment ct tévent eu durnsant.
Les poinges sur les veux, de corps rond

Alors, en son lou, manteau blanc.
Lu Santa Claus s'en va, frolant
Les tucuhles, vers ta cheminee
tht pendent les pairs de bas

Qu'il remplit du haut jusqu'en bas,
Na bone fee tunis

C'etait ma croyance, En croumsant
Jai perdu ce reve innocent,
Avant ma quatorziétne abnee
Cr healt reve s'exsnouit
EM vieux Santa Claus inour
Mais, Votre heur n'est pas sonnee.

Bah Santa Claus pent-il savoir

Vque chacun brule d'avoir *
C'est tuerveilleux, c'est trop étrange
Et celui qui, mes Dons amis,
Vient quand vous ctes endormis
Doit etre à tout le moins UD ange.

  

SL vous potivtez vous réveiller,
Et. le coude sur l'orviller,
Appdiquer la joue aux tentures,
Vous seriez graucderuent surpris

l'otur, sinon de voir deux esprits
Ba Liew lun comme en les peintures ©

L'un est barbu. grand et nerveux.
L'autre svelte avec des cheveux

Ebouritfes sur ses cpaules,
Uvla répond-il au portrait
Du vieux Santa Claus en beret
Tout blane de la neige des pôles -

N'allez plus eroire à Santa Claus
Qui passe, lorsque tout est clos,
Par les tuyaux de cheminée :
Jai vu pendant votre sommeil
Cet ange blane au front vermeil
Et donrla face est lumineuse.

Ne croyez plus à ce vieux nain
En capuchon comme un nounain
Et qui sourit d'un air etrange.
Les“ Santa Claus ” sont vos papas,
Et, pourquoi ne sauriez-vous pas
Votre mere elle-méme est l'ange.

 

LE NOM DU DIABLE DANS LES CON-
VERSATIONS

ARMI les mots malsonnants
que nous avons l’habi-
tude de jeter dans nos
discours il enest un dont
nous devrions nous gar-
der particulièrement; ce
mot, sept fois détestable
selon moi, est le nom du
«diable.

Je surprendrai peut-
être beaucoup de gèns, surtout parmi ceux qui
prononcent si légèrement le nom du diable à
tout propos, en disant qu’il est grossier, incon-
venant et même honteux en certains cas «le
répéter ce mot inutilement comme on a la
triste coutume dele faire.

 

LE MONDE ILLUSTRE

Les raisons que nous avons de l'éviter avec
soin sont nombreuses. de me permettrai de
vous en faire remarquer quelques-unes,

D'abord le nom du diable est malsonnant le
dus souvent, et je ne vois pas comment un
homme poli et quelque peu éduqué trouve
agréalde de l'employer comme interjection,
Par exemple il me semble que l'on pourrait
bien apprendre à son voisin l'intensité du froid
ans lui casser le tympan d'un * diable “le
temps est dur "ou encore en parlant d'un
hommespirituel, tin où ingénieux ne pourrait-
on pas exprimerl'étonnement et l'admiration
que lon éprouve sans dire : © Diable ! quel
homme ! où * quel dinble d'homme ! ”
De telles phrases sont dun nmuvnis goût.
Le nom du diable est inconvenant parfois,

vt je trouve passablement grossier, indélicat.
celui qui constate la présence dun ami en di-
sant : “Te voilà, bon diatle ! ”
Que penser de celui qui s'approchant de

table, au lieu de bénir Dieu, nous dit qu'il n
une faim de diable, où de celui qui s'impatien-
tant au sujet d'une bagatelle, d'un rien, sou-
haite que le diable l'emporte. Par matheur
aurait on le goût assez faux pour trouver cela
de bon aloi, et le sens moral assez perverti
pour trouver cela éditiant ?
Quedire d'un savant qui vous proposant un

probléme s'empresse de vous dire avec fierté :
” Je me donneau dinble si vous trouvez cela”
ou d'un avocat qui dans l'embrouillement d’une
affaire vous apprend que le diable s'en méle,
ou d'un joueur qui perlant son argent au jeu
vous crie qu'il est & tous les diables /

Quelles expressions ! Conune une orville
délicate doit souffrir à l'audition d'untel lan-
gage!
Ce n'est pas tout : cesexpressions sont mau-

vaises, mais il y a pis.
Assez indifféremment on pourrait peut-être

entendre dire que Pierre, écrivain médivere,
n'est pas le diable, que Jean travaille comme
le valet du diable, que Paul est un grand din-
ble, que Simon est un ton diable, que Jacques
a une force de diable, un esprit de diable, mais
peut on, sans être indigné, entendre un père
Hire à ses enfants : * Venez ici petits dinbles |
ou Inissez-moi tranquille, allez au diable.”

Pour qualifier untel langage dans la bouche
d'un père chrétien je wai quan mot. c'est
odieux !
Comme on le voit lorsque nous prenons

l'habitude de prononcer vainement le nom du
diable il nous arrive souvent de dire non seu-
letnent des paroles malsonnantes et inconve-
nantes mais aussi des choses vilnines, ignobes
et odieuses,

Gardons-nous done de jurer

;

oui, pères
chrétiens n'envoyez plus vos enfants à Satan,
car le Christ les a rachetés au prix de son
sang divin et si vous les traitez ainsi le Christ
qui doit être un jour le Vengeur éternel vous
traitera de même.

Vous, mères chrétiennes, gardez-vous je
vous en supplie, de qualifier de démons ou de
diables vos beaux petits enfants blonds qui sont
peut-être tapageurs, mais dont les Jeux sont
véritablement innocents. Songez qu'ils sont
les héritiers de votre Sang

:

souvenez Vous
qu'un jour le Seigneur n dit cette profonde et
douce parole qui doit tant réjouirl'enfance:
“ Laissez venir à moi les petits, lo royaume
des cieux est à ceux qui leur ressemblent.”
(Saint Math \

Nous tous, chrétiens, ne jurons point, crai-
gnons de nous mal servir de notre langue, car,
comme Fa dit un sage de l'antiquité, ln langue
peut être ce qu'il y a de meilleur ou de pire.
La parole, don du Créateur, nous élève au-

dessus de l'animal ; soyons donc fiers d'avoir
lu parole et surtout soyons en dignes.

ALBERT FERLAND.

UN PETIT JESUS

Oh! maman queje suis content.
Mignonne, en sautillant, je viens de vi la
crèche, avec ma bonne. oh! que pe mi
contente, le petit Jésus est si doli qu'on
drait, toujours * demeurer auprès de lui,

Mais, petite mère, pourquoi est-il donc “ins
tout nu ? Cela fait froid rien que de le v eur
der: j'avais presque envie de lui donner
manteau.

—Mais, Mignonne, tu connais bien l'h: tir
du bon Jésus / Ne sais-tu pas qu'il estn sans
une crèche et que In Sainte-Vierge eut 5
pauvre qu'elle n'avait pas même ul
le couvrir.

—Oui, oui, et l'âne et le boeuf sont!
dessus pour le réchautfer ; je sais el
Pourtant, je trouve hien drôle que Jésus
tout appartient, reste ainsi tout nu.

—Fillette, le bon Jésus n voulu maitre age
lu misère et souffrir pour nous apprendre sil
faut ainierles pauvreg et les secourir nurant
que nous le pouvons. Tu avais froid, d:
tu, rien qu'en regardant le petit Jésus ex: +
tout nu dans une crèche, que seruic-ee doi si
tu voyais les pauvres enfant qui n'ont « mn
lambeau pour les couvrir et qui meurent -l
froid et de faim ?

Mignonne resta, un moment, pensive

© J'en connais trois, dit-elle entin, les pot rs
“lu cinquième. Le garçon à des souliers uj
biillent par devant et les filles ont des r
déchirées et pas de poupées ... 11 faut Lar
donner... Mais il n'y a que les papas …-
mamans, les grand'pères, les oncles qui ju
vent faire la charité ; les enfants ne peus 0
pas puisqu'ils n'ont rien...
—Les enfants ont toujours leurs jouets, L

gâteaux, mille friandises... et, fillette qo. 1
on donne aux pauvres, on ressemble nu j-
Jésus.”

L'entrée de Bijou, le petit chien blanc,
terrompit la conversation, et Mignonne sens
bientôt avoir oublié la eréehe et les con-
de sa mère.

Pendant la semaine qui suivit elle fut 4 ©
sagesse exemplaire : seulement—chose être _
dans une petite personne aussi remuante
était devenue calme et poste et semblait. 1
moments, livrée À une douce river.
gracieux visage, ordinairement mutin, pret. 1
parfois une expression réfléchie vraiment
rable.—A vrai dire. personne ne faisait gran 1e
attention à ce changement d'humeur. Le
mier de l’an approchait et la perspeetive © -
cadeaux et jouets de toute sorte expliqu. it
suffisamment les préoccupations de ln tilleu-

disait

vou.

Mon

nus pour

ju

EN

son

Entin, le grand jour est arrivé ! Mignon
qui a pieusement assisté à la messe, vient «+:
haiter la bonne année à ses parents. Le fr. il
vif et p-rçant, ce matin-là, à fardé ses jou
de jolies couleurs roses et, avee son ant.
bordé de cygne, son minois éveillé enfoui dans
In capote grennaway, elle ressemble à an pett
biseau dans un nid de fourrures. Maintenaut.
les mains tendues, les yeux brillants de joi
cÎle reçoit les cadeux espérés : une belle pou
pee. un album d'images, un gros sae de hon
ons, et, dans unjoli porte-monnaie encuir de
Russie à son chiffre, un beau louis tout nent
bien reluisant. Quelles gambades et quels
cris de bonheur !

“ Oh ! maman, tout cela est à moi, bien à
moi ?. tout ce que j'ai aujourd'hui ?.. Les
calcaux, ma robe, won manteaun.. tout. .
tout 2...

—Oui, Mignonne, répondait ln mère. un peu
surprise d'untel enthousiasme ; oui. tout ©!
bien À toi. Tuas été sage et nous te récom-
pensons.”



ER ——

La tillette embrasse, follement, sa poupée:

mis <assevant sur Un tabouret elle se mit

fruitls terle livre d'images. Sa mère, lu voyant

ainst absorbée, sortit bientôt de l'appartement.

Aires la petite fille se leva, réunit dans ses

bras tous les cndlenux reçus ct, marchant sur

In portedes pieds, elle gagna la porte de sortie.

Apres bien des efforts, elle réussit à l'ouvrir et

passat St blonde tête dans l'entrebäillement :

Pet pst 1” tit-elle. oo
Ue petit garçon d'une dizaine d'années, qui

mul" dt attendre sur le palier, Savança aussi-

aneteéses C2 2m

tot . “ye

4 us. dit la fillette à voix basse, voilt ce

que + Un promis :un album pour toi, un

port Sonne pour tin mere, ule poupée pour

ta pr Tite sear et Un gros sae de honbons pour

pu 1s sont tres bons, val Et Mignonne,

live ot <a main dans le sae, © puise Une grosse

prb a reccarda un moment d'un ail d'en-

vi tos Venfongant d'un geste Vif dans ln

hou.

—

du petit garçon et poussant un soupir

door et

Tous prends-les vite, vite ils sont pour

pu 1 -ur ta geande soeur, celle qui est de ta

tait. I} faut que tu deseendes dans la cour

tu tv ttras sous la fenêtre de ina chaubre,

us "et puis tu attendras.”

Er Mirnonne, rentrant précipitunment dans

apt tement, couratjusqu'à sa chon bee dont
vthe + forma la porte.

A 1- avec Une activité féhrile, elle se sle-

pots de ses vétements: robe, chemise, sou-

do tout v passa. Puis roulant le tout
cu paquet, et faisant glisser le quiehet de
la pote fenêtre donnant sur la cour, elle le
fan 40 petit gasçon qui attendait.

Lo trond était glacial, et Mignonne aurait
bon voulu revêtir d'autres vêtements : tutis

js tr des étaient difficiles à ouvrir, il aurait
falhi appeler à l'aide, et la blonde enfant
troubler par l'acte qu'elle venait de connnettre.
nen nt pas le courage. Elle enroula, autour
de <corps, les Tongs plis du rideau et pics
nus =le sol glacé, elle entendit.
A. out d'un quart d'heure, la nière, éton-

Hee de cutte inmobilité et de ce silence. cntr'ou-

AE a porte:

Minonne” appela t-elle.
Mann, je suis là”

Et l- rideau retombant laissa voir, d'abord,
Un je 1 visage à l'expression heureuse et hon-
ters aba fois, puis Un petit corps nu grelot-
tant t violacé parle froid:

Malheureuse enfant | s‘exclama la jeune
femcn ln saisissant dans ses bras, qui ta
done mis dans cet état /? Toute nue par un
froid pareil 1117
Alors la fillette se blottissant contre la poi-

trine de sa mère et nounnt les bras autour de
son cout :
“Mere, dit-elle doucement, ne grondez pus.

cest moi, mmnintenant, qui suis le petit Jésus.

Tac tat donne aux pauvres.

I~

 

L'ART DE SE FAIRE AIMER

Pour <e faire aimerà faut se rendre aimable.

(est une prétention injuste et ridicule que

d'exiger sde l'amitié : et ceux qui ne se font

peint aimer ne s'en doivent prendre qu'à eux-

memes. Sion ne rend pas toujours justice au

Herbe à cause qu'on ne le connait pus et

qu'ordinairement on en juge mal, toutle monde
vst sensible aux qualités aimables, et ceux qui

ES possèdent ne manquent jarunis d'amis.

Quelles sont done les qualités qui nous

tendent ainbiles / Rien n'est plus facile que
de les découvrir,

Ce n'est point avoir del'esprit, de hu science.
Un beau visage, vu corps bien droit et bien
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forme, de la qualité, des richesses, ni même de

la vertu : ce n'est point précisément tout cela,
car on pent avoir de Taversion * Quoi done/
C'est de paraitre tel que les autres se per-

suadent qu'avec nous ils seront contents,
Si celui qui n de grands biens est avare, si

celui qui n de l'esprit est superbe, si celui qui

node du qualité est fier et brutal, si celui lu

même qui a de ln vertu et du mérite prétend
que tout lui est dû, toutes ces qualités, quel-

ques estimeubles qu'elles soient, ne rendront pas
aimabldes ceux qui les possèdent, Les hones
veulent invincibletnent être heureux : celui-là
seul peut done se faire aîmer, je ne dis pus es-
tiner, qui est bon et parait tel.

Ainst, le bel esprit qui vaille toute la terre

se rend odieux à tout le monde, et le savant
qui fait parade de suseience Shabille en pédant

ese travestit en ridicule, Ceux qui veulent
se fare ater ot qui ont bien de l'esprit en

doivent faire part aux autres,

Que ecdui qui a de la seienee n'euscigue point

eu mnnitre les vérités dont il est convaineu,
nts qu'il ait le sceret de faire naître insensi-
blement In lumière dans l'esprit de ceux qui
l'écontent : de sorte que chacun sen trouve

éelairé saus la honte d'avoir été son disciple

Celui qui est libéral n'est point aimable s'il
selève où se vante de ses libéralités : en effet.

il reproche ses faveurs ac celui à qui il est fait,

par la confusion dont il le couvre, Mais celui

qui fait part aux autres de son esprit et de sa

science. aussi bien que cle soil argent et de sa

crandeur, sans que personne Sen aperçoive et

sans qu'il en tire aucun avantage, gagne héces

sairement tous les cours par cette vertueuse

libéralité, seule, dis-je, vertueuse et charitable
seule généreuse et sincere en toute autre

libéralite n'est qu'un pur effet de famnour
propre

  

FAITS SCIENTIFIQUES

LA FEMME BRULÉE VIVE-—IL y à deux où

trois aus, on donnait, à New-York, un spectacle

qui “motionnait vicement les cœurs sensitldes

Un prestidigitateur— pardon, un illusioniste ©

_brälait, tous les soirs, Une jeune personne,

pour ln plus grande satisfaction du public. Au

lover du rideau, puartie de lu scène était oeeu-

pee par des paravents formant une sorte d'al-

cûve : daus l'espace circonserit, en voyait une

tahle légère montée sur cinq pieds : pour évi-

ter toute supercherie, celui du centre portait

une guirlande à quatre bras, les bougies allu-

mees éclairaient le dessous du mettle. Debout

 

aur cotte table se tenait la vietime et, suspendu

au-dessus d'elle. on voyait un fourreau d'étotfe

clestiné à la recouvrir.

Les bnrnum, après avoir fait constater lu si-

tuation, descendait le voile qui enveloppait In

Jeune tille; c'était un Linceul d'amiante comme
ceux que l'on propose aux personnes qui
aiment à se faire incinérer. Tout étant ainsi
disposé, le prestigitateur,--parslon, l'illusio-
niste * -tirait an coupdepistolet vers la table :
In bourre enflaminnit sans doute les vêtements
de ta prisonnière, car aussitôt les Hummes, ln
fumee s'échappnient de toutes les parties de
l'enveloppe

 

FENIAN

Apres quelques minutes d'angoisses, on rele-

vait le fourreau et il ne restait sur ln table

que quelques ossensents carhonisés et une tête

de mort : la jeune fille était partie en fumée
Méme aux Etats-Unis,

où l'on ue recule devant
vien, il est assez difficile
de trouver, chaque soit,

une jeune femme qui con-
sente à être rôtie : on

avait done dû tourner la
dithiculte, Par le fait,

avec Une mise en scène
un peu plus compliquée,
l'artiste nméricain avait
rajeuri l'illusion du de-
capité parlant, Deux mi-
roirs à angles droits ve-
nant se rencontrer au
pied central de ln table,

en reproduisaient la partie antérieure, dou-

Llaient les deux bougies et, rétléchissant les

parois, complétaient, pour les spectateurs, le

fond de l'alcôve : cn mêmetemps, ils laissaient,

entre eux, passage à la victime qui sempres-

sait de disparaître aussitôt le voile albaissé : il

lui restait à disposer sur la table les débris de

son squelette. à y ajouter quelques matières

inflammables et à refermer la trappe après
avoir allumé son bùcher.

 

AUEES
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Tout le talent du prestidigititeurs + bornait

à ne pas trop s'avancer lans l'enceinte, pour
ne pas montrer duns les glaces une image mal-

heureuse de ses propres jatabes : de là son

action à distance. avec un pistolet. quand une
allumette cût été plus pratique.



 

Le carnaval à Ottawa aura heu du 21 au

26 janvier,
rr @
+

Lord Brassey dit que le Canada devrait
avoir des représentants À la Chambades lords,
en Angleterre.

- +.
.

Les comtes romains du monde entier ont
fait chanter Une messe de requiem pour M-
Mercier, à l'église St-Joseph de lu Bonne Mort.
au Forum Romuum, à Rome.

. .
*

François 11. le dernier roi de Naples et des
deux Siciles, vient de mourir à Arco à l'âge
“de cinquante-huit ans. François It ne régnait
plus depuis vingt-trois ans et avait trouvé un
nsile en Autriche.

+. +
.

Le cabinet canadien compte 15 ministres. La
France en n dix : FItalie, onze: neuf en Es-
pagne : douze en Allemagne . huit aux Etats-
Unis : douze en Russie : douze au Jupou . 17
dans la Grande Bretagne.

+.
*

M. Emile Zola se console, par des bons mots,
de son quinzième échec académique.

-Cela prouve une fois de plus, dit-il, qu'il
ny a pas, dans la langue français, deux
cXpressions qui soient récHement SKHONVINES,
Ainsi, tencz, l'Académie m'envoie tout le temps
promener et je préférerais qu'elle m'envoyât
Asseuir.

« +
*

Les journaux russes rapportent que le tsar
Alexandre ITI à laissé à la prineesse di Galles,
comme warque d'affection, une somme de 250,-
000 francs. I a légué à l'impératrice douni-
rière un revenu de 2,500,000 francs par an, ct
lu jouissance à vie dun palais à Saint Péters-
bourg, d'une terre domaniale ot de la villa
où il est mort. La grande-duchesse Olga
recevra une vente dun millon a dater du jour
de sa majorité,

° =
*

Nous croyons être agréable à nos lecteurs
en leur annonçant que LE MONDE ILLUSTHÉ à
pris des mesures spécia'es pour faire prendre,
à Halifax, des vues photoxrraphiques des céré-
monies funèbres, qui auront lieu prochaine-
ment en cette ville, à l'occasion des funérailles
dle sir John Thompson

M. Jules Lanos, notre correspondant bien
connu, nous n également promis de nous en-
voyer des notes prises sur les lieux mêmes,
pour complétercette publiention.
EE

UN TRAINEAU ATTAQUÉ PAR LES LOUPS
Voir gravure

 

Onsignale, de divers pays de l'Europe, l'ap-
parition de bandes de loups : mais que sont
ces invasions de carnassiers, anx environs de
certains villages, en comparaison de celles qui.
chaque hiver. sont constatées en Russie 7

Là-bas, In fureur famélique des loups est
devenue etfrayante.
Dans le gouvernement de Nowgorod, la ville

de Tikhrine est bloquée pard'immenses troupesde ce fauves qui font des incursions jusqu'au
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cœur de la cité et enlovent le petit bétail, les
chiens, et même les enfants. Aucun habitant
de Tikhrine n'ose sortir qu'armé jusqu'aux
dents, Le gouvernement impérial a décide
qu'unbataillon d'infanterie, une compagnie de
Cosaques et trois cents chasseurs procéderaient
à une battue sérieuse contre ces carnassiers
envahisseurs _

Notre gravure de première page représente
Une scène peu rare en Russie : cctle d un trai-
neau attaque par les loups Ce n'est qu'à
grand'peine que les chevaux, duns leur galop
furieux, peuvent avoir raison de ees bêtes. Et

si les voyageurs ne sont pas armés, s'ils ne
peuvent, en abattant quelques-uns des loups,

arréter l'élan furieux des autres, c'en est fait
souvent de leur existence,

Il y a deux où Uutdis ans: en a cité un eas
véritablement horrible. Cest celui d'un homme
se reudant en traîneau, avec sa fenune et deux
de ses enfants, a Odessa. En route, il fut at-

taqué par les loups. La poursuite de ces ani-
maux devint tellement acharnée que, pour les
satisfaire, le pète résolut de leur donner un de
ses enfants en pâture. Cet effroyable sacritice
eut pour résultat, en effet, d'arrêter un instant
l'attaque des loups © ounis, bientôt. ils repu-
rurent, aussi memaçants que tout-à-Fheure.
Le père allait leur jeter son second enfant,
quand sa femme, territiée, descendit elle-mème
du traîneau et se tit dévorer par les fauves. À
l'arrivée à Odessa, be père était fou, l'enfant à
demi mort de frayeur.

 

LA MERVEILLEUSE MÉMOIRE DE PIE IX

OUs ceux qui ont eu lhon-
neur d'approcher de l'au-
guste Pie IX ont été
emerveillés de ln me

moire vraiement prodi-
vicuse dont la Provi-
dence avait doué ce vé-

nérable Poutite. La
multiplicité des atfaires
dont il était accablé, tes
CVCNENteNts si graves ne-

couplis sous son reg. son âge avancé, rien
n'a qui altérer cette fncui- si précieuse dans
Lu banite position qu'il oceupait. Le pape con-
nnissait à fond les choses et les hauts person-
1ages de son époque ; son esprit toujours lu-
cite lui permettait de qualifier comme il le
fallait tes démarches des pharisiens et les pro-
positions nstucieuses des diplomates de l'école
de Machiav 1. On à dit avec raison que cette
memoi ¢ qui permettait au saint Père de re-
prendre, après vingt-cinq ans, une conversa-
tion an point où il l'avait laissée, tenait du
prodige. On ne s'est pas trompé : une corres-
Jemdnnce de Rome nous donne le secret de
cette merveille.

Pie IX avait nommé dernièrement un grand
nombre d'évêques, en Italie, à des siège va-
cants depuis longtemps. Le choix de ces pré-
lats, fait en dehors de toute intluence gouver-
nementale, a été l'occasion de plusieurs traits
hien édifiants, nous citons celui qui se rap-
porte À notre sujet.
Une lettre de Rome venait chercher un

moine dans l'obscurité où il aimait À se faireoublier, entre les murs d'uncloître, à peu du
distance de Florence Lun lettre contenait ln
nomination à un évéché. Grande terreur de
la part du religieux qui, se croyant indigne,
commence une neuvaine à In sainte Vierge,
pour qu'elle éloigne de lui un bonheur qu'il
ne inérite point, et envoie itntuédiatement nu
Vatican une lettre d'exeuses, mais finissant
par un refus très net et bien précis. La let-
tre n'obtient pas une réponse favorable : 1» 

Pape persiste. Le religieux se presente
chevéche: l'archevêque est dans tes mêmes sen.
timents que le l’ape et ne consent pont,

Le veligicux part, va & Rome. «.
pieds de Pie IX2 it le supplie, le
Yeux, de ne pas tai imposer un
dessus de ses forces, Le Pape repond que lui
seul est juge des forces du nouvel. Sete, of
qu'il ne consent pas à ouvrir une di Ussionà
ve sujet. Le religieux insiste Cepensenteta
bout d'arguments, il fait valoir QT
perdu In ménmoire.

Eh bien * répond le Pape, vous s
que je ne vous nomme port à un
professeur de mn -moteehnie : at lige
grément, j'en conviens, mais QUI He peut nuire
sérieusemeut à l'exercice des fonet . d'un
évêque, Savez vous ee qui vous arr, Cost
qu'après votre mort on ne pourra pu ire de
vous :* Un tel, évêque d'heureuse un.

i lar.

tte LUT
<dernes aux
tu-deau au-

val ’ presque

A bi 1

Hace de
Cas

ire, ut
c'est un très petit inconvénient.”

Le digne moine n'osait pas vepon … ua
il deticurait en proie au plus profoud ‘acin
Le Pape eut pitié de son état et_eluusdh
ton, il reprit :

—Tenez, moi qui vous parle, jai © tu
Jour aussi de perdre lu mémoire 4

 

tf

recours à un remede qui ne tn pas ge
C'est de dire tous les jours un i» / wile
pour les Ames du puraatoive, dans 10 Spe
cial de la conservation de cette facui oy
de cette recette et W'insistez plus peur dwar

A ln volonté de celui qui vous bénit + «oq
peuple de votre diocèse.

J h
Citta, Isuy,

JEUX ET RECREATIONS

Solution de lu partie de domine dean
avait dans ln main : le double-cing. ive
hlane, le cinq deux, le quatre-blane ge
blane, le trois-blane et le blanc ns
Joseph avait dans la main :le cing, «+

deux-hlane. le cing-quatre le double} ob
ciny-trois, le ting-as et le trois-deux.

Jan pose le double-cing, Pierre oo Pal
boudent, Joseph pose le cing-six. Jean =~ be
six-blane, et In partie continue dans vtr
indiqué ci-dessus par les dominos en aun
Pierre et Paul boudent toujours, des ‘les
imite apres avoir posé cinq donnie afin

Jean fait domino ave le blane-us et 4 pli

reste avee le cing-ns et le trois-deux Jd <I
mains.

Hn'yneu que douze dominos poses" Jean
marque 102 points.
Nora : On peut Inarquer 120 points = ©

Jeu, mais pour celn il faut poser D} domine
la partie ¢i-dessus est celle où il vale cons
de dominos posés, sans boucherle Jeu, tous des
dominos ayant été pris.

er

 

 

Leçon de cosmographie à Bébé.
— Dis-moi chéri | snis-tu pourquoi Io

diminuent. de plas en pius vers la fin de
nee /

Bébé, sans hésiter :
—Oui, petit père : c'est pour faire as ct

plus vite les étrennes.

urs

Lae
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A l'occasion des fêtes de Noël et du Jourole
l'An, nous prions nos leeteurs de ne ques our
blier d'aller faire visite à la librairie G. \ A
W. Dumont, 1826, rue Ste-Catherine, afin 1a:
cheter leurs cadeaux. Ils y trouveront un
choix considérable d'articles propres à otre
donnés en étrennes. Comme par le passe, ils
cront les bienvenus.



( HOSES ET AUTRES

me que le mont Etiia a voini en:

  

Où.

cotte 1 fois son volume de cendre et de

Lave

aN maintenant 54,000 espe de

plant surs et clussificen,

pue est UN composé de quarante

wb i carlone et de nitrogene tueles

© dea

|. mies cent wtuericaun à cles

pape on circulation 11 voa 101 ans,

cu 17

I Lo personnes 4 New York, qui

pars “is dde quatre millions de dollars
!

Lai

I. ndes pomnies aux Etats Us

ges” a 17,000,000 de barils. 11 en

Hs > probablement de 500,000à -

sua i

Î srnetnent chinois fait payer une '

alc “ee aux mendiauts et Indique

hs quartier où il quuura exercer na

prot

1 Coeur. Le mvilleure définition
1

.

dy vi “te donnee par un paysan chi

js a-0il dit, à ses Voisins un petit

mt vu conduit pur les oreilles et que

ton! “her en lus donnant des coups

 

os de vente”de pe

i. Lane] des chetnns de ter de la

H + st prudent qu'il n'y a cn
Hen Une personne de tuee jar an”

V Le capitale de l'Autriche, aura
Lent Leman de fer elev, sur lequel
fen <cront suspendus aux rails au feu
to cola voie.

| Vraig-Joggeusen, qui vent d'etre
Farmner des Etats-Unis, est pro-

= plus longe fusil qu'il y ait dans
le monde,

 

cs, Les personnes qui naissent

sde janvier, sont d'une contitu-
mais vivent longtemps © elles

cijetises et reussissent dans toutes
Les filles sent d'une forte

+4. Letunes et atmables.

 

cœqses,

fo ustration du Théâtre Royal doit
tes ve dde nous donner la prumeur de

Mar. C'est une pice a fortes
st dratuatiques qui est relevee d’inci-

deu jules de bon gout. Les journaux

an tont beaucoup d'eloges de la cou

Hat

 

~ MUSIQUE ~
Vu doux réve, valse

  

Dr, 11. F. Merrill,

‘Les Résultats Etonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

d’AYER
| MEDECINE

| Qui n’a pas d’Égale.
Téi d'un Médecin bien

“La Salsepareille d'Ayer est sans égale
comme dépuratif du sang. et l’on ne saurait
trop ls louer. J'en at étudié les effets dans
La cas chroniques où aucun autre traîte-
ment n'avait réussi et j'ai été étonné de ses
resultats. Nulle autré médecine pour le
sang que j'aie jamals essasée, et je les ai
ontes essaré-e, n'a Une action aussi com-
“ète et n'effeetne de cures aussi perma.
ventes que la Salsepareille d'Ayer.’— Dr.
H. F. MERRILL, Angnsta, Me.

La Salsepareille d'Ayer
Seule Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pitvles 2°Ayer jour les Intesttnse

GEORGE VIOLETTI
Spe

 

 

 

Seul fabricant de Harpes au Canada.
cidlite : Réparations d'iustruments

eu cuivre ot bois, Argenta

; res, dorures, ete.
 
wo 17, RUB GOSFORD

 

Tin
Levnats, Valse . Sh

DK E, vale. 1... hoe] MONTREAL
Pure dletineelles, wor, Jo sal, Ting

i rite aurAaambeane, mwa.mil. 60e ° VIENT DE PARAITRE

Lex must viruses, gavotte. . hoe ——
DOS 8 wipe d'eucseaue, mor, de sal. 60e LE ROMAN DUNE
fob : Ronhewr éphemer, gavatte tue 2 =

Wes Non mvotte. 1 2 11, 0c
Kachin conc Chorason du bon cocatemps 60¢ JEUNE EF, LLE PAUVRE
Dreys Lek 2 Carotte cnfa. . five PAR ELISA GAY

Bahn Kefrain du printea pn

NOUVELLES HOM ANCES

bn sk: haat experegnel He

tal “0e vus fous, Valse chantre Bo
Costes bint sigs of rusia, val, chant. ste

Hin, toons parure is roses, Lie

Roma 2 Prrle dde foser, Valse chantée, The
Lavon Chanson de he bese. LLL, Vie
b- Mal C'hernson du printemps. 20

lhombeus - Aver ost verre, | 50e

fige. Puctomoé d'omour,…. se
Heid. 01 bemeemnd LLL 0e
Chatunotle : Pos dorer baisers ooo... Hoe

THIBAULT & SMITH
Pini. RUE NOTRE-DAME

Vin pe VIAL
PHOSPHATE OE CHAUX, VIANDE ET QUINA
ant Tonique puissant pour guérir :

MIE, CHLOROSE, PHTHISIE
CPUISEMENT NERVEUX

Le 4 Iadiopessadle dase lo CBOISSAMCES DIPPICILES,
gues convalosconces et tout état delan, ; , :dessforee caractérisé par la perte de l'appétit et

>
Je VIAL, - Chimiste,
Pen GRATUITS ENVOYÉ aul Boece

dresser à C. ALFRED CHOUILLOUgent Gendral pout le Canada, MONTREAL.

 

     
   
      

  

     
     
     

 

   

Lyen, France.

Cetre histoire, dont le titre rappelle celui

du * Romau d'un jeune homme pauvre.” de

la plusue de M, Octave Feuillet, prosente les

situations les plus emouvantes et la morale la

plus arreprochable.
La pure et calme tiga de Fertande do.

mine toutes les autres 5 elle presente la lutte

vontre Te malheur, sans aueune Fdllesse, et

l'énergie du devouement qui one vont tion

écouter en dutiors du devoir et de fa vertu.

Que de jeunes filles reconnatitront fa les

daugers qu'elles ont courus * luissent-elles x

puiser les cuseiguements et le courage neces

saires pour triompher, dus da dignite de la

uon-seulement de Forgueil de la

naissance, mais de la haine jalouse et de tou-

tos tes humiliations imtaerites Dans le ro

man d'une JEUNE FILLE l'AUVRE.

Mlle Gay tre se contente as de recits et de

tableaux elle interroge les <entiments dun

cœur el peint avec un vad talent Tes caret

res de ses personnes, not lens que tes

les péripetios qui les mettent enseene.

Cu volume est en vente an votuplet peur

10 centins dans tous des depots de journaux.

et chez les éditeurs.
Lurnonos & LErnotos

| 2% rue Saint-Gabriel, Montreal.

Agent pour Quebee: J. KE. Turgeon, 64

rue Saint-Joseph
Ottawa, Lasalle & Gravel, 634 rue

pruavrete,

 
Rideau.

LE MONDE ILLUSTRE

A CEUX QUI DISENT
QUE LA —

DYSPEPSIE
NE SE GUERIT PAS

LISEZ CECL de noussigne, certifie

avoir souffent de dyspepsie pendant dix aux,
Dire comen j'etais tolheureux ! Personne
11e peut s'en faire tr idée, Non-seulement
je souflrais de difficulté duns ma digestion,
mals encore la constipation se mit de la por
Lie, accompagie'e de Votuismements, Vents sur
Pestomie et dans les intestins, of inflamma.
rion des vognons, de dexius tellement ner-
Veux que je ne pouvais hr'éloigner de la toai-
son de deux arpents, Je pensais mourir à
tout moment. { nuit il m'était impossible
de donnait, tant mes nerfs étaient agités,
Pour toute nourriture, je te prenais que du
puit grille et an peu de the Inutile de dire
que Jatlaiblissais a voe dail Apres avoir
pris des centaiines de vemedes, qui tows me
tnettadent pire, J'allais toujours en diminuant
lorsne persone tie declan avoirété que-
vie quesque miraculeusement par les cctébres
retnedes de M. 2. Bratant, herboriste. Je
tae Usis dé suite sous ses soius et, grâce à sou
traitement habile, je fus radicalement guéri
vu frais Mois,

de lui donne co certifient en témoignage de
la reconnaissance que je lui dois.

Sigur NS, CHARLES GAULIN,
Marchand, 270, rue Chatesnonay,

Pointe St-Chan les, Montreal.

   
  

 

BRABANT
HERBURISTE

2242, Rue Notre-Dame, Montréal

EMILE VANIER

(Ancien élève de l'Ecole Polytchnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187, rue St-Jacques, Royal Building

_  Memtré

_

2

ACAD MIE DE COUP:
DE DAME A. CHARAIST

 

Pour costes de daies ot d'enfants. te

aster, simple ef sur vite l'ajustement :
cn deux heures de levon, tonte darne peut

apprendre à tailler à perfection ses manteaux

et robes, Ce systeme Hotveau de coupe de

jupes à Montreal permet de tailler une robe

plineesse ou un manteau long en aussi peu

de temps qu'un corsage Uni, Nons elise

guet aussi le Bellver systole de cope

pour toute sortes de collets. Nous invitons

très respectueusetent des dames et detmoi-

selles à venir visiter ce honveau sYstenre de

coupe. que Hous SOTILES seuls à prssede i

Montreal et qui, de plus, est le moins dispen-

diex qui soit encore conn,

MME A CHARAIST, 78 St-Denis.

LE casos. La plus ancienne eve

catholique des scienees ot de leurs à plica-

tions : ootidoractaire. 320 ages, belles il

lustrations ; abounement ; 36.40 par au, +

rue Francois fer, Paris, France.

ANNONCE DE

John Murphy & Cie

Avis Important

NOTRE GRANDE LIQUIDATION
DANS TOUTES LES LIGNES DF

MARCHANDISES SÈCHES
Attire Fattention de tous les nego.

ciauts experimentes de
la ville

 

Serie descompte de 10 pues à 50 que. Crands

* bargains. ” ; __

Ne manquez pas de venir nous voir aussirot

que possible.

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metcalfe

Conditions : au comptant et un soul pris TéLérHONS 3833

431

(PERA FRANCAIS
EDMOND HARDY, direoteur-gérant

—

Semaine du 31 décembre,
Lundi, LE P'ETIT DUC, Mie Bouit. Mar-

di Jour de PAu, matinée, LA FILLE DU

TAMBOUR MAJOR ; soirée, ST J'ETAIS

ROL Mereredi le théâtre sera fermé, Jeu-
di soirée de gala, et samedi, FAUST-
opéra eu 5 actes, le chef-d'œuvre de Ch, Gou-
mod, forte distribution, chœur de 50 voix,
musique militaire, ete. Vendredi, LE
GRAND MOGOL, Mlle Degoyon,  Bamedi
cu matinée, LA PAPILLONNEet L'ETIN-
CELLE, comédies,

Prix des places.  Soirees ordinaires, 250.
40e, 0e, 60e et 7he, Soirées de gala, 25e,

HUe, 60e, The et 81. Matinces, Z0e, 25e, 300.
10e et bie,

Bureau de location chez M. Ed Hardy.
1637, rue Notre-Dame, et au théâtre.
 

 

FLEURISTE - -

Roues et palmiers une spécialité, Toute
sortes de fleurs fraiches coupées. Couron
nes et bouquets fais sur commande,

19811 Ste -Cntheorine

TELEPHONE BILL 6931

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La plus intéressantes des re-

vues parisiennes

 

ABONNEMENT, $6.40 PAR AN—6 mors, 83.30

 

La Revue Hebdomadaire publie la pre-
maière, après l'apparition en volume, les
romans des principaux écrivains de ce
temps notamment : Paul Bourget, Fran-
çois Coppée, O. Naudet, eto.

S'adresser à !a LIBRAIRIZ DERMI-
GNY, 12; Ww.
Ia succursale, 16Us, Notre-Dame,
rel, gérant

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architecques et Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC BARRON)

Vicror Roy L. Z. GAUTHIER

TELEPHONE No 2113

G. MILO DE TRIGON
Compositeur, professeur de musique,lau-

réat des concours de Paris 1891-1892, de
l’association artistique de Bretagne 1804,
donne des leçons de violon et d’accompa-
gnement à domicile et an No 21 roe San-
guinet.

DETECTIVES?
Rright, young and middle. men wanted (n every losality

© toact 16 PRIVATE DETECTIVES uoder instructions.
© Previous experience not reqaired or necessary. Sead stamp
® fr full parti «and get sample copy of (he best illustrated

®.rmnmrt pal subli-bed. NATIONAL DRTECTIVE BUR.
SEAL, InpiasarvL, in ¥ % K HK ¥ # ¥ * %*

LAWYERS WANKERS, Tnsursnce Companies. Merchants or

vate 1udistiduats would du well to remember that she Nations)

qectise Bureau has reliable Dotectives located everywhere.

which enables u. to do work quickly at ® reasonable cost. A

classes of legititinaur di iective work taken. If you are in need of

à PETRETIVE for any purpusé- write to Chas. Ainge, Bupt, Na.

quomat Derectise Bengar, Rosm- 14, 62, 13. 14 and 15, 9034 KR

Market 8t.. lndianapoils. iu4 # + # $ $ » » à

2Rth atreet, New-York où à
G, Hu-
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ANNONOE DE

John Murphy & Cie
etgrSo©AANUSAA.

AVIS IMPORTANT

TOUS NOS

A ECOULER

A 25 P. G. D'ESCOMPTE

BON MARCHE
DU NOUVEL AN

Dans toutes les lignes de mar
chandises sèches

Achetez vos Cadeaux du Nouvel
An à notre inagasin et épar-

gnez de l'argent.

OUVERT TARD POUR LE COM.

MERCE DES FETES

LE MONDE ILLUSTRE

MAISON - BLANCHE
65—RUE SA'NT-LAURENT—65

Pour les fêtes nous venons de reroevoir un grand assortiment
de nouveautés en fait de

CRAVATES ET BRETELLES
En Soie et en Satin, jolis Patrons

Notre assortiment de Chemises et Oravates de soirées est des plus complet

T.BRICAULT.
—-— -=—. 2

UN SKUL PRIX
—i

———

—
—

Lie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

“CIWESTERN”
INCORPOREE FN 181

Capitalree00

Primes pour l'année 1893 .. .... ......... Lane . 2,865,036
Fonds de réserve......... Ca

J. H. ROUTM À FILS, gérants de la wocursaia os Montréal, 194, rue St-Jaoques

AuTEre Hoore. À gent du dépt françau.

Ceres ses eB Ere aes ata ares

Cesar ss ae te ses seers

Pizare Durosr, Insp. des Agences
 
  

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de ls rue Metonife

Conditions : au comptant et un seul prix

TéLéruons 3833
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PHOTOGRAPHIES DE TOUS GENPCS
PORTRAITS à L HUILE, AU CRAYON,
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J. B. C. TRESTLER L.C.D.
Chirurgien - Dentiste

200 RUE ST - DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

HOPITAL PRIVE DU DR GADBOIS
96 BT-LAURENT

Fou dée en 184% par le Dr J P. Cadbois,
e‘-médecin surintendant de l'in titut Mur-
phy. Trait ment rapide de l'ivreme, dé-
lire, etc Traitement radical des hab tudes

- d'intempérar ce, mor; himanie, etc, par la
Extraction de dent sans douleur par le Téthode du Gold Cure.

chloroforme, l'éther, le protozide d’azote,
ou la chlorure d'éthyle. Dents posées san:
palais ou sur montu'e en or, alumicium,
vulcanite, ou cellaloide. Obturation en or,
argent, piatine, porcelaice. Couronne en or.

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le vous populaire de tous les journau
trançais de Montréal

 

Xn vente dans toutes les

bonnes pharmacies,

LeVIN 3

VEXYRAIT:2FOIE ce MORUE
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1" Classe, à Faris
possède à im fois les principes actits
de HUILE de FOIE de MORUE ot
les propriétés thérapeutiques des Prépa-
rations sicouliques. — 1} est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances cras-
ses, Son effet, commecelui delHUILE
de FOIE de MORUE, est ourcraia

CONTRE :

la SCROFULE,le RACHITISME ,l'ANEMIIE, la CHLOROSE,
la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

 

 

 
Tous les hommes d'affaires regoivent

LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE son
lues par tout le monde.

Désires-veus un commis?
Annoncez dans LA PRESSK

LA PRESSE est le véritabie intormédiaire
entre le patron et l'employé.

Déairez-vons une servante ?
Annonces uns LA FRESSK

Les servantes on recherche d'emploi
lisen: toutes LA PRESSK.

Jésires-vuus reLrouver un art ole
Annoncez dans LA VRESSE

Tout le monde reçoit LA P RESSE.
Désirez-vous un emplni queloo :qne ?

Aunonoez dans LA PRESSK

Journal possédant la plus forte circulation
de tous les journaux français

du Canada.

EXIGER LA SIGNATURE ; CHEVRIE
perde

   
  TRADE MARKS

 

CAVEATS
P

  
Moyenns par jour pour la semaines fi COPYRIGHTS.

nissant ls >’ Décembre |894 CAN LOBTAINbonTENT? witmpt
BURN AL rer,udanbon d nearly ft ,Sxperience in the patent Duniners. munies38,483/ SHEtions strictly confidential. A Bundbook of In.ormation concerning Patents and bow to ob.

La Pazasx nera adressée à la campagne
pendant Ja anison d'été à raison de 260 par
mois.

tain them sent free. Also a catal of mecicaland rientific boaks rentree” ecuan-ents ch through Munn

&

Co. receial notice in the Scientific Americnn. andthus are brought widely before the public witheout cost to the inventor. This splendid per,— issued weekiy, elegantiy illuatrated. bas b far theBURE x largest circulation of any scientific workA 3 & year, Sample copies sent free.Edition, monthly, $250 a yoar, Single

world. $.  71 et 7la, Rue St-Jacques
 

 

PLUS DE CHEVEUX CRIS
AVEC L'USAGE I

it LUBY 9

LE LUBY n'est pas une : «ture
mais restore la couleur originale « natu.
relle de la chevelure.
LE LUBY donne aux cheveux du

ton ot de à énergie, aussurant ain-: une
chevelure abondante,
LE LUBY arrête la châte d.- ho.

veux, prévient la calvitie et proii.: une
nouvelle croissance.

E LUBY guérit et prévient !: + ma
ladies de In tite, et n'a pas d'égai pour
l'entretien de Ja moustache ot de la arbe.
LE LUBY est reconnu con «la

meilleur préparation qui ait jamais »in-
ventée pour la chevelure,
En vente partout, 50u la bouteille

A. DANAIS, L. C.D.
CHIRURGIEN-DENTI 1"

 

    
123 RUE ST-LAURENT

Obeturations en or, argents et pis’ :v.
Dents es sans palais où sur dentic- en
Aluminium, Celluloïde. Vulcavite, au: le
magnifiques gencives en oelluluide|‘ 1-
traction sans douleur par l'électrici' . «*
anesthésie locale.

 

CHRONIQUES, ROMAN:
ICTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE. ETC

CoitasonaTeuRs Chinn

ŒUVRES INÉDITES

MODES M~Aline VERN N

ABONNEMENT D'ESSAI

Cinquanto centimes pour Deux r "5

Neuvsanx procédés amérionins , eurpiem-
Lage do dents, en perosiaiue st en verre:
plus résistable que le ofment, imiisnt par.
taitement la deus,

 

Heures métal pour bs, extra hoi
ouvean r ob ex

les dente pasdeulens,po

A. 8. BROSSEAU, L.D.S. MONTREAL  N +9, Run Barre-Lawseve Morontss


